
LE REGRETTÉ 
ARCHEVÊQUE ALEXANDRE NEMOLOVSKY 

 
 

Le regretté Archevêque Alexandre Nemolovsky est né le 30 août 1876 
en Russie et a été envoyé comme prêtre de paroisse à Philadelphie (Etats 
Unies).  En 1909 il a été consacré Evêque d'Alaska, auxiliaire de l'Archevêque 
Tikhon d'Amérique (future Patriarche de Moscou).  De 1917 à 1921 il fut à la 
tête de l'Archevêché d'Amérique (Patriarcat de Moscou).  Après avoir 
participé au Synode de Karlovtsy, en Yougoslavie, il s'installa à 
Constantinople où se trouvait un grand nombre de russes qui avaient fui leur 
pays.  Expulsé par les Turcs, il passa une brève période au Mont-Athos, pour 
enfin se trouver à Paris auprès du Métropolite Euloge Georgievsky, qui avait 
été désigné par le Patriarche de Moscou pour diriger les paroisses russes en 
exile.   

 
En répondant au voeu des fidèles orthodoxes russes de Bruxelles 

d'avoir un évêque, le Métropolite Euloge désigna en 1928 l'Archevêque 
Alexandre (Nemolovsky) à ce poste.  Le 5 janvier 1929 il célébra sa première 
Liturgie en l'église Saint Nicolas de Bruxelles.  Mgr Alexandre était d'une 
nature ardente, pleine de zèle, excessivement croyant, original , courageux: 
une figure brillante qui se distinguait par son énérgie et son courage.  Sa 
personnalité attira beaucoup de monde à l'église.  Non seulement des russes, 
mais aussi des serbes, grecs, bulgares, roumains et des belges de souche.  Il 
eut des contacts avec des personnalités haut placées, entre autres avec le 
Cardinal Mercier.  A cause de la crise économique des années 30 il y avait 
beaucoup de gens dans la misère, sans travail, des malades et des pauvres.  
Pour cette raison Mgr Alexandre fonda l'«Association des Dames» 
(Sestritchèstvo).  Pour les décès de la Reine de Roumanie et du Roi de la 
Yougoslavie des offices commémoratifs furent célébrés en présence du Roi 
Léopold III et de la Reine Astrid.   

 
En 1931, le Métropolite Euloge - et avec lui l'ensemble de ses paroisses - 

quitte l'obédience de Moscou pour se rattacher à celle de Constantinople et 
devenir Exarque du Patriarcat Oecuménique1.  Le Métropolite Euloge lui, 
«avait pour but de grouper toutes les tendances, d'accepter le situation créé par 
l'histoire et de faire le maximum pour développer la vie religieuse, le vie culturelle et 
l'aide sociale»2.  En 1937 l'«Archevêché de l'église orthodoxe russe en Belgique»3 fut 
                                       
1 Le Métropolite Euloge a été reçu comme «Archevêque dirigeant les églises orthodoxes russes 
en Europe occidentale» par le Patriarche Oecuménique Photios II dans la juridiction du 
Trône Oecuménique (Charte Patriarcale du 17 février 1931). 
2 Kniazeff, A., Géographie historique de l'Orthodoxie d'origine russe en France, in «Colloque sur 
l'Orthodoxie en France», Paris, 1983, p.8. 
3 L'articlde 4  de cet Arrêté royal du 5 juin 1937 précise que l'«Archevêché de l'église orthodoxe 
russe en Belgique, qui fait partie intégrante de l'Exarchat institué pour les églises orthodoxes russes 
en Europe, est soumis à l'autorité spirituelle de l'Archevêque-Métropolitain des églises orthodoxes 
russes en Europe, Exarque de Sa Sainteté le Patriarche Oecuménique (actuellement Mgr 



reconnu par l'Etat belge comme «établissement d'utilité publique».  Un Arrêté 
royal du 5 juin 1937 prévoit que «dans le domaine spirituel, l'Archevêque, en tant 
qu'accrédité en Belgique par l'Exarque de Sa Sainteté le Patriarche Oecuménique est 
le seul et unique chef légitime de l'Eglise Orthodoxe Russe sur toute l'étendue du 
Royaume et de sa Colonie.  Il porte canoniquement le titre d'Archevêque orthodoxe 
russe de Bruxelles et de la Belgique. (...)  Son autorité spirituelle s'étend sur tous les 
fidèles de la Sainte Eglise Orthodoxe Russe établie en Belgique, quelle que soit leur 
nationalité, et spécialement sur les fidèles de nationalité belge (...)»4.  
 

Lors de l'instauration et des succès du Socialisme National en Allemagne, 
l'Archevêque Alexandre prévenait dans ses sermons du danger que 
représentait ce régime ainsi que l'imminence de l'agression qui se préparait, 
non contre le communisme, mais contre la Russie.  Vint alors l'invasion de 
l'Europe par les troupes allemandes.  Le 4 novembre 1940 Mgr Alexandre fut 
arrêté par la Gestapo en pleine célébration de Divine Liturgie et déporté en 
Allemagne d'où il ne revint qu'en septembre 1946 après avoir été libéré5. 
 
Animé de sentiments patriotiques au cours de la seconde guerre mondiale 
(1940-1945), le Métropolite Euloge décida de rentrer dans le giron du 
Patriarcat de Moscou.  En août 1945, arrivait à Paris une délégation de l'Eglise 
Orthodoxe qui admit en communion canonique le Métropolite Euloge, et 
avec lui ses paroisses.  Après la mort de Mgr Euloge, en août 1946, la majorité 
du clergé et des paroisses de l'Exarchat russe en Europe occidentale, avec 
l'Archevêque Vladimir à leur tête, restèrent sous la juridiction du Patriarcat 
Oecuménique de Constantinople6.  En Belgique seule la Paroisse de Saint 
Nicolas le Thaumaturge de Bruxelles a suivi le voeu du Métropolite Euloge en 
se plaçant sous le Patriarcat de Moscou, alors que les autres paroisses russes 
suivirent l'exemple de Paris et restèrent sous le Patriarcat Oecuménique.  
 

Début septembre 1946 l'Archevêque Alexandre de Bruxelles et de 
Belgique retourna de sa déportation en Allemagne; il se rendit auparavant à 

                                                                                                                               
l'Archevêque-Métropolite Euloge Georgievsky), et se rattache par lui à l'autorité spirituelle de Sa 
Sainteté le Patriarche Oecuménique de Constantinople». 
4 Dans le Moniteur Belge du 14-15 juin 1937, p.3773. 
5 NN., Monseigneur Alexandre, Métropolite de Bruxelles et de Belgique, s.l., s.d., (inédit). 
6 L'Eglise Orthodoxe Russe, Moscou, s.d. , pp. 147-148.  Du 16 au 20 octobre 1946 s'est tenu à 
Paris, avec le consentement du Siège Oecuménique, le Conseil Diocesain de l'Exarcat des 
paroisses russes en Europe occidentale, sous la présidence de l'Archevêque Vladimir.  Le 
Conseil Diocesain a adopté une résolution, dans laquelle considérant avec gratitude le 
temps de son rattachement au Patriarche Oecuménique, il exprime le désir de rester sous 
sa protection.  «Dans le paisible havre du Patriarcat Oecuménique nous avons joui d'une liberté et 
d'une paix spirituelles inébranlables, tout en échappant aux influences séculières».  L'assemblée 
décida de demander au Patriarche Oecuménique de confirmer la nomination de Mgr 
Vladimir en qualité d'Exarque de paroisses russes en Europe occidentale.  Le Patriarcat 
Oecuménique aurait par la suite ratifié l'élection de Mgr Vladimir et les décisions du 
Conseil.  Voir Irénikon , Tôme XX, 1947, pp.85-86. 



Paris7 où il espérait rencontrer le Métropolite Euloge; celui-ci s'était éteint peu 
avant.  De retour à Bruxelles Mgr Alexandre était fort diminué, aussi bien 
physiquement que moralement.  Malgré ses forces de plus en plus 
défaillantes il continuait de célébrer tous les jours les offices divins. 
 

A l'occasion du 50ème anniversaire de son ordination épiscopale, Mgr 
Alexandre de Bruxelles et de Belgique fut élevé au rang de métropolite.  La 
Divine Liturgie célébrée à cette occasion fut une des dernières que Mgr 
Alexandre put encore célébrer lui-même.  Ses forces déclinaient de plus en 
plusle 11 avril 1960 s'étaignit doucement8. 
 

Mgr Alexandre resta comme évêque orthodoxe en Belgique jusqu'à sa 
mort, le 11 avril 1960. 
 

 
 
 

Evêque Athénagoras de Sinope 
 

                                       
7 Avant de se rendre à Paris Mgr Alexandre visita le Patriarche Alexis de Moscou et de 
Toute la Russie et accepta de placer son diocèse sous la juridiction de Moscou. 
8 NN., Monseigneur Alexandre, Métropolite de Bruxelles et de Belgique, s.l., s.d., (inédit). 


